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Le mot du Pr®sident 
 

Dans la revue Askl®pios nÁ18, parue en janvier 2025, jô®voquais un colloque de lôAAMSSA en partenariat avec la 
Soci®t® dôHistoire de la Pharmacie (SHP) ayant pour th¯me : ç Antibioth®rapie : histoire et actualit®s                      
ï La P®nicilline du Militaire au Civil è. Comme vous pourrez le lire dans le r®sum® p.16, ce colloque qui sôest tenu 
¨ lô£cole du Val-de-Gr©ce le 11 juin 2025 a ®t® un franc succ¯s, vu le nombre de participants et les nombreux 
®changes avec les conf®renciers. Un num®ro sp®cial de la revue Askl®pios rassemblera les pr®sentations et sera  
diffus® prochainement.  
 

Cette manifestation est lôillustration des liens interassociatifs entre lôAAMSSA et la SHP. Voici plusieurs ann®es 
que notre association et la SHP, g®ographiquement proches, chacune de part et dôautre du boulevard Saint-Michel, 
îuvrent pour leurs adh®rents respectifs en proposant des r®unions ¨ th¯mes avec un int®r°t commun.  
 

En 2021, le colloque ç Quinine et Paludisme 1820 ï 1880 ï 2020 è honorait deux pharmaciens Joseph Pelletier et 
Joseph-Bienaim® Caventou pour lôisolement en 1820 de la quinine ¨ partir de lô®corce de quinquina, et Alphonse 
Laveran avec la d®couverte de lôh®matozoaire du paludisme en 18801. Dôautres manifestations renforcent          
r®guli¯rement ces liens associatifs : les visites, au mus®e du Service de sant® des arm®es, de la collection des    
docteurs Jacques et Fran­ois Debat, avec en particulier un ensemble de pots ¨ pharmacie du XVIe au XVIIIe si¯cle 
et du  mus®e Fran­ois Tillequin - collections de Mati¯re m®dicale, rassemblant plus de 25 000 ®chantillons, ¨ la 
Facult® de pharmacie.  
 

Ces initiatives interassociatives ont permis une v®ritable dynamique collective et bien au-del¨ de nos adh®rents ; 
par ailleurs, un grand nombre de participants au colloque sur la P®nicilline nô®taient ni m®decins, ni pharmaciens, 
ni militaires.   
 

ç Pour exister, il faut °tre ç acteur de è et de fa­on plus concr¯te, ç porteur de projet2. è 
  
Bon ®t® ¨ toutes et ¨ tous ! 

MGI (2s) Olivier Farret 
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 Le mot du r®dacteur en chef 
 

Lô®t® est l¨, la canicule aussi ! 
 
Le nÁ 19 dôAskl®pios vous permettra de d®couvrir, sous 
la plume du Docteur Beno´t Vesselle, administrateur de 
lôAAMSSA, comment devenir officier de sant® ou     
docteur en m®decine au XIXe si¯cle. 
 
Le MGI (2s) Olivier Farret nous pr®sente ensuite trois 
articles ayant trait ¨ la Marine : 
-le service de la Marine ¨ travers lôordonnance de Louis 
XIV du 15 avril 1689, 
-la bataille navale de B®veziers du 10 juillet 1690, ¨ 
partir du tableau expos® au mus®e du SSA, 
-le droguier g®n®ral de lô£cole de m®decine navale de 
Rochefort. 
 
Le colloque qui sôest d®roul® le 11 juin dernier, et   
®voqu® dans le mot du Pr®sident, a ®t® une r®ussite. 
Celui-ci en fait plus longuement un compte rendu    
succinct dans ce num®ro, en attendant la parution des 
actes ¨ lôautomne 2025. 
 
Enfin, notre association vit et est active aupr¯s et avec 
le soutien des autorit®s du Service et du Mus®e. Elle a 
tenu son assembl®e g®n®rale ordinaire le 22 janvier 
2025. Vous en trouverez le proc¯s-verbal sous la plume 
de notre Secr®taire g®n®ral, le COL (h) Jean-Pierre  
Capel. 
 
Je vous souhaite une bonne lecture de ce nouveau    
num®ro et de passer un ®t® riche en d®couvertes. 
 
Avec mon entier d®vouement. 
 

MCS (h) Jean-Dominique Caron 

Devenir officier de sant® ou docteur en m®decine au 
XIXe si¯cle* 
 
Les modalit®s de formation des m®decins et surtout les 
modes dôexercice de la m®decine ont ®t® boulevers®s au 
19e si¯cle avec la r®organisation qui tourne autour de 
trois dates : 1794 (7 et 14 frimaire an 3 soit les 27    
novembre et 4 d®cembre1794), 1803 (19 vent¹se an 11 
soit le 10 mars 1803) et 1892. La biographie de trois 
personnages, un officier de sant® militaire, un officier 
de sant® civil et un docteur en m®decine qui ont choisi 
de soigner leurs semblables, en sera une illustration. 
 
1794  
La R®volution fran­aise a supprim® de 1791 ¨ 1793 les 
corporations, ma´trises et jurandes, les facult®s de    
m®decine, lôacad®mie de chirurgie, les soci®t®s        
savantes et les universit®s. Cela a d®but® en mars 1791 
par le d®cret dôAllarde avec la libert® dôentreprendre, 
suppression des corporations, des maitrises et jurandes 
et institution de la libre concurrence. ç Il sera libre ¨ 
toute personne de faire tel n®goce ou dôexercer telle 
profession, art ou m®tier quôelle trouve bon è. La loi Le 
Chapelier promulgu®e en juin 1791 interdisait tout 
groupement professionnel que ce soit de gens de      
m®tier, les ç maitres è ou de leurs ouvriers et apprentis. 
Seul le coll¯ge de chirurgie a pu poursuivre les cours (1). 
En faisant table rase du pass®, en rempla­ant la        
m®decine gal®nique par un ç jacobinisme m®dical è, la 
R®volution a cr®® les conditions favorables ¨ une     
refonte de la m®decine avec un renouveau de lôexamen 
clinique qui explique la pr®®minence prise par la      
m®decine fran­aise dans le virage anatomo-clinique 
(2). Cependant, la Convention a donn® une libert®  
compl¯te aux professions. Cette libert® a ®t®             
imm®diatement dangereuse avec la possibilit® de   
sôinstaller m®decin sans autre comp®tence que lôamour 
de la R®publique. La raison est revenue apr¯s          
thermidor. Le projet de cr®ation des £coles de sant® de 
Paris, de Montpellier et de Strasbourg, lors du discours 
de Fourcroy le 7 frimaire an 3 (27 novembre 1794), 
correspond ¨ lôacte de naissance de la m®decine       
moderne dont Vicq dôAzyr et Cabanis ont ®t® les     
inspirateurs. La R®publique nôavait plus aucun         
enseignement de la m®decine depuis pr¯s de quinze 
mois (1). 
Lôid®e ®tait dôabord de fournir des officiers de sant® 
aux arm®es puis de d®tourner les citoyens des dangers 
du charlatanisme et de lôimp®ritie. On voulait   ®viter le 
d®faut de lôancienne m®thode dôenseignement 
(ç gothique è) qui se bornait en quelque sorte ¨ des  
paroles pour les ®l¯ves. ç La pratique, la manipulation 
doivent °tre jointes aux pr®ceptes th®oriques. Les 
®l¯ves seront exerc®s aux exp®riences chimiques, aux 
dissections anatomiques, aux op®rations chirurgicales, 
aux appareils. Peu lire, beaucoup voir et beaucoup 
faire, telle sera la base du nouvel enseignement (3)éè. 
ç La m®decine et la chirurgie sont deux branches de la 
m°me science ; les ®tudier s®par®ment, côest          
abandonner la th®orie aux d®lires de lôimagination, et la 
pratique ¨ la routine toujours aveugle ; les r®unir et les 
confondre, côest les ®clairer mutuellement et favoriser 
leurs progr¯s. Ceux des ®l¯ves qui pr®f¯reront la      
pratique des op®rations se livreront plus particuli¯rement 
¨ cette partie de lôart de gu®rir : il nôy aura plus de   

;ƎƭƛǎŜ bƻǘǊŜ-5ŀƳŜ Řǳ ±ŀƭ-ŘŜ-DǊŃŎŜ 
/ǊŞŘƛǘ ǇƘƻǘƻ hΦ CŀǊǊŜǘ 
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 distinction ridicule entre les deux arts ¨ qui la nature 
commande dô°tre ins®parables. Les citoyens trouveront 
dor®navant toutes les lumi¯res r®unies dans les officiers 
de sant® et des querelles trop longtemps scandaleuses 
seront ¨ jamais ®teintes (3) è.  
Ainsi, le 14 frimaire an 3 (4 d®cembre 1794), la      
Convention Nationale d®cr®ta lô®tablissement dô®coles 
de sant® ¨ Paris, ¨ Montpellier et ¨ Strasbourg destin®es 
¨ former des officiers de sant® pour les services des 
h¹pitaux, et sp®cialement des h¹pitaux militaires et de 
la marine. Elle indiquait que la commission de sant® 
devrait nommer deux officiers de sant® dans chaque 
chef-lieu de district pour choisir les futurs ®l¯ves qui 
auront d®j¨ acquis les premi¯res connaissances. 
ê Paris, le premier directeur fut Michel Augustin 
Thouret.  
Sur la liste des professeurs de lô£cole de Paris (4) qui 
subit rapidement des changements, on retrouve Leroy 
et Baudelocque (accouchements), Sabatier et Boyer 
(m®decine op®ratoire), Chopart et Percy (pathologie 
externe), Doublet et Bourdier (pathologie interne),   
Perilhe et Richard (Histoire naturelle m®dicale),      
Corvisart et Leclerc (clinique interne), Desault  
(clinique externe), Deyeux (chimie m®dicale et      
pharmacie), Chaussier et Dubois (anatomie et          
physiologie), Hall® et Pinel (physique m®dicale et    
hygi¯ne), Pelletan et Lallement  (clinique de             
perfectionnement), Lassus et Mahon (m®decine l®gale 
et histoire de la m®decine).   
Le cursus dôenseignement sera de trois ans ¨ Paris et 
initialement, il nô®tait pas encore question dôexamen ou 
de dipl¹me. Les premiers ®tudiants int®gr¯rent lô®cole 
le 20 janvier 1795 (1). 
Les ®l¯ves appel®s Commen­ants, Commenc®s et 
Avanc®s vont suivre des cours th®oriques et pratiques ¨ 
lôhospice de lôUnit® (La Charit®), ¨ lôhospice de     
lôHumanit® (H¹tel-Dieu) et ¨ lôhospice de                 
perfectionnement (h¹pital de la rue de lôObservance).  
Cette r®organisation incompl¯te, ¨ ce point de d®part, 
ne visait que les h¹pitaux militaires. ê la sortie de 
lô®cole, les ®l¯ves prenaient le titre bizarre dôofficiers 
de sant®, emprunt® ¨ lôancien R®gime et quôils         
conservaient m°me dans la pratique civile (5).  
Dans ces p®riodes mouvement®es, les lois et les d®crets 
se succ®d¯renté 
ê lôarm®e, ¨ cette ®poque, le service de sant® ne     
comprenait aucun permanent en dehors du sommet de 
la hi®rarchie. Les officiers de sant® ®taient soit requis, 
soit ç commissionn®s è, côest- -̈dire, titulaires dôun 
contrat r®vocable dont leur nombre et leur dur®e ne  
d®pendaient que des besoins du moment. On y         
retrouvait dôexcellents m®decins ou des praticiens 
ignares. Tous les officiers de sant® durent subir sous la 
surveillance des municipalit®s, un contr¹le des        
connaissances comportant un questionnaire dôidentit® 
pour juger de leur civisme et la r®daction de trois     
m®moires techniques dont le sujet est choisi par la 
commission de sant®. De plus, les chirurgiens et les 
pharmaciens durent ex®cuter une ®preuve pratique   
jug®e par des sp®cialistes de leur art. Cette mesure 
vexatoire, en conformit® avec lôesprit inquisiteur de 
lô̄ re de la Terreur, ne fut pas accept®e sans remous par 
le corps de sant® (6). Percy, alors chirurgien-en-chef de 
lôarm®e de Moselle, avait d¾ se pr®senter le 22 fructidor 
an II (8 septembre 1794) ¨ Bouzonville pour r®pondre  

aux questions ®puratoires (Fig. 1). 
 
 
 
 

 
 
 
 

Heureusement, le r®gime provisoire du gouvernement 
en limitera assez vite la port®e, car les besoins des   
arm®es en officiers de sant®, en augmentation        
constante, r®clamaient des mesures urgentes. La       
formation des officiers de sant® militaires aura lieu, 
pour la majorit®, au sein des h¹pitaux militaires sous la 
responsabilit® des officiers de sant® en chef (7).     
Lôh¹pital militaire du Val-de-Gr©ce devenu h¹pital 
dôinstruction comme quatre autres, ouvrira en 1796. 
Les praticiens, isol®s, ne pouvant se regrouper en     
associations, cr®¯rent de nombreuses soci®t®s           
m®dicales (Soci®t® de Sant® de Paris, Soci®t® m®dicale 
dô®mulationé). 
Entre 1794 et 1803, on peut citer quelques r®formes : 
sous le Directoire, en 1797 les ®coles de sant® ®taient 
devenues des ®coles sp®ciales de m®decine. La th¯se 
r®appara´tra en d®cembre 1798 (1). Rappelons quô̈  
Paris, le 4 vent¹se an 10 (23 f®vrier 1802), sous le   
minist¯re de Chaptal, lôexternat et lôinternat des       
h¹pitaux de Paris ont ®t® cr®®s avec un premier       
concours organis® en septembre 1802 (8). 
Lôusage de lôappellation ç officier de sant® è,           
emprunt®e ¨ lôancien R®gime, a cr®® une ambiguµt® en 
ce qui concerne les pratiques militaires et civiles.    
Pendant la R®volution, notamment la Convention, cette 
d®nomination fut utilis®e pour toutes les personnes de 
ç lôart de gu®rir è. On ®voquait ainsi un m®tier sans 
donner de titre. Les m®decins, chirurgiens et           
pharmaciens militaires ®taient appel®s ainsi avec une 
hi®rarchie en 3 classes. 
ê partir de la loi de vent¹se an 11, des dipl¹mes seront 
obligatoires avec le doctorat ou lôofficiat de sant®. 
 
1803 (3-9) 
Sous le Consulat, la loi du 19 vent¹se an 11 (10 mars 
1803) organisa et r®glementa la m®decine. Compte tenu 
de la diversit® des formations et de leurs qualit®s      
in®gales, on r®tablit le doctorat en m®decine et on cr®a 
lôofficiat de sant®. Lôexercice de la m®decine sera    
soumis ¨ un droit, selon la formation et les examens 
officiels, avec des dispositions transitoires pour des 
praticiens ant®rieurs, et la reconnaissance de praticiens 
®trangers par le gouvernement sôil les jugeait           
convenables. Il y eu ouverture de six ®coles sp®ciales 
de m®decine faisant ç subir è quatre ann®es dô®tudes 
conclues par cinq examens publics dont deux                   
n®cessairement soutenus en latin. Pour acqu®rir le titre 

CƛƎΦ м - wŞǇƻƴǎŜǎ Řǳ ŎƛǘƻȅŜƴ 
tŜǊŎȅ ŀǳȄ ǉǳŜǎǝƻƴǎ ŞǇǳǊŀǘƻƛǊŜǎ 
ǉǳƛ ƭǳƛ ƻƴǘ ŞǘŞ ǇǊƻǇƻǎŞŜǎ ǇŀǊ ƭŀ      
ŎƻƳƳƛǎǎƛƻƴ ŘŜ ǎŀƴǘŞ ǎŞŀƴǘŜ Ł 
ǇŀǊƛǎΦ LƳǇǊƛƳŜǊƛŜ ŘŜ /ƻƭƭƛƎƴƻƴ Ł 
aŜǘȊΦ LLLŜ ŀƴƴŞŜ ǊŞǇǳōƭƛŎŀƛƴŜΦ 
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 de docteur, il fallait soutenir une th¯se ®crite en latin ou 
en fran­ais. 
 
 

 
 
 
 

Le c®l¯bre Larrey, officier du service de sant® militaire, 
pour devenir docteur, soutint une th¯se en lôan 11 
(1803) sous le titre de ç Dissertation sur les              
amputations des membres, ¨ la suite des coups de 
feu è (Fig. 2) alors quôil avait d®j¨ pr®sent® un m®moire 
sur les amputations ¨ lô£cole de sant® de Paris en lôan 
4, publi® ¨ Paris en lôan 5 (1797). En effet, ç les       
m®decins ou chirurgiens employ®s en chef ou comme 
officiers de sant® de premi¯re classe pendant deux ans 
seront tenus de subir le dernier acte de r®ception        
seulement ou de soutenir une th¯se è. Lôarr°t® du 9  
frimaire an 12 (1er d®cembre 1803) rendra obligatoire le 
doctorat pour les chirurgiens-majors et aides-majors 
des h¹pitaux et des corps pour °tre employ®s en cette     
qualit®. Les sous-aides majors ne seront employ®s 
quôapr¯s avoir ®t® examin®s par les Inspecteurs. 
Par ailleurs, les m®decins et chirurgiens ayant ®tudi® 
avant la suppression des universit®s, coll¯ges de       
m®decine et de chirurgie et nôayant pas pu subir   
dôexamen par lôeffet de cette suppression se             
pr®senteront avec leurs certificats dô®tudes ¨ lôune des 
®coles de m®decine : ils y seront examin®s pour       
recevoir le dipl¹me. 
Pour devenir officier de sant® civil ¨ partir de 1803, il 
faut justifier trois ann®es dô®tudes cons®cutives dans 
une ®cole de m®decine ou cinq ann®es de pratique en 
h¹pital civil ou militaire ou six ann®es dôattach® ¨ des 
docteurs. Il y a r®ception devant un jury d®partemental 
avec trois examens (anatomie, m®decine et chirurgie 
avec quelques ®l®ments les plus usuels sur la          
pharmacie). Les individus ®tablis depuis dix ans pour 
exercer la chirurgie peuvent se pr®senter au jury       
d®partemental pour y °tre examin®s. 
ê lô®poque, les docteurs pouvaient exercer sur tout le 
territoire de la R®publique, les officiers de sant®       
seulement dans le d®partement o½ ils ont ®t® re­us. Ces 
derniers ç ne pourront pratiquer les grandes op®rations 
chirurgicales, que sous la surveillance et lôinspection 
dôun docteur, dans les lieux o½ celui-ci sera ®tabli. 
Dans le cas dôaccidents graves arriv®s ¨ la suite dôune 
op®ration ex®cut®e hors de la surveillance et de      
lôinspection prescrites ci-dessus, il y aura recours ¨  
indemnit® contre lôofficier de sant® qui sôen sera rendu 
coupable è. D®j¨ en 1803, Thouret soulignait que leur 
science principale devra consister ¨ reconna´tre les cas 
o½ ils ne doivent pas agir. En th®orie, des pr®cautions 
semblaient prises puisque lorsquôun cas difficile se  
pr®sentait, lôofficier de sant® devait en r®f®rer ¨ un  

docteur en m®decine. A contrario, le doctorat en      
m®decine donnait le droit de pratiquer les actes                                                                             
m®dicaux de toute nature, sans distinction nette entre 
m®decine et chirurgie. Dans le roman de Gustave   
Flaubert, Madame Bovary, paru en 1857, lôimage de       
lôofficier de sant® sera d®finitivement d®truite lorsque 
Charles Bovary estropie un pauvre bougre dont il a 
voulu op®rer le pied bot. Pour m®moire, le p¯re de 
Flaubert, Achille Cl®ophas Flaubert, chirurgien, avait 
pr®sent® et soutenu sa th¯se de doctorat le 27 d®cembre 
1810 (Fig. 3). 

Il y avait obligation dôenregistrement de tous les      
praticiens sur des listes officielles transmises au niveau 
minist®riel.  
On a beaucoup critiqu® cette dualit® mais elle r®pondait 
aux exigences dôun moment pr®cis de lôhistoire, des 
mentalit®s du temps. On pensait donner un nombre  
suffisant de m®decins efficaces aux populations rurales. 
Mais en fait, si les officiers de sant® avaient un exercice 
d®partemental, ils pouvaient choisir la r®sidence de leur 
choix. Rien ne les emp°chait dôexercer dans les grandes 
agglom®rations et ainsi cela nôaboutissait pas ¨ bien 
r®partir les praticiens (10).  
Par la m°me loi, on a r®glement® lôinstruction et la  
r®ception des sages-femmes.  
En compl®ment de la loi du 19 vent¹se an 11 (10 mars 
1803), le premier consul a proclam® la loi du 21       
germinal an 11 (11 avril 1803) contenant lôorganisation 
des ®coles de pharmacie mais traitant ®galement ç la 
police de la pharmacie è et le monopole                  
pharmaceutique.  
Si on prend un exemple avec le d®partement de la 
Marne, en application de la loi, une liste g®n®rale (11) a 
®t® publi®e le 26 niv¹se 13 soit le 16 janvier 1805. On y 
retrouve quarante docteurs et cent-cinquante-trois     
officiers de sant® dont soixante-dix-neuf reconnus   
anciennement brevet®s et soixante-quatorze reconnus 
selon la loi de vent¹se. 
Sôagissant du corps de sant® militaire, le Consulat    
portera une lourde responsabilit® dans la d®sorganisation. 
On pensait alors faire des ®conomies puisque la paix 
®tait suppos®e d®finitive : on diminua le nombre    
dôh¹pitaux, supprima les h¹pitaux dôinstruction (ils ne 
seront r®tablis quô̈  la Restauration) et on r®duisit le 

CƛƎΦ н - [ŀǊǊŜȅ 5ΦWΦΣ 5ƛǎǎŜǊǘŀǝƻƴ 
ǎǳǊ ƭŜǎ ŀƳǇǳǘŀǝƻƴǎ ŘŜǎ 
ƳŜƳōǊŜǎΣ Ł ƭŀ ǎǳƛǘŜ ŘŜǎ ŎƻǳǇǎ 
ŘŜ ŦŜǳΣ ŞǘŀȅŞŜ ŘŜ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ 
ƻōǎŜǊǾŀǝƻƴǎΣ ǘƘŝǎŜ ŘŜ         
ƳŞŘŜŎƛƴŜ ŘŜ tŀǊƛǎ ƴϲмΣмулоΦ 
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 nombre dôofficiers de sant®, attach®s au service par  
brevet ou par commission minist®rielle. Cela aura de 
lourdes cons®quences lors de la reprise des coalitions 
contre la France. Le Conseil de sant® fut remplac® par 
des Inspecteurs g®n®raux aux avis consultatifs. Les  
officiers de sant® ®taient strictement maintenus dans 
lôexercice de leur profession et la subordination aux 
commissaires des guerres sôaffermit de plus en plus 
pendant lôEmpire. 
En 1808, la loi du 17 mars rendit aux ®coles de        
m®decine le titre de facult®s de m®decine au sein de 
lôUniversit® imp®riale. 
A la Restauration, certains essay¯rent de diviser, ¨  
nouveau, lôenseignement et lôexercice de la m®decine et 
de la chirurgie. D®j¨, des voix sô®lev¯rent pour        
supprimer lôordre des officiers de sant® et admettre  
uniquement les docteurs ̈ lôexercice de lôart de gu®rir (4). 
Lors de la th¯se, la dissertation sur un aphorisme 
dôHippocrate ne fut supprim®e quôen 1831(1). 
On peut souligner ici que la premi¯re femme fran­aise, 
Madeleine Gebelin ®pouse Br¯s, nôa pu sôinscrire quôen 
1868 pour devenir docteur en m®decine (1). 
 
1892 (12) 
La loi du 30 novembre 1892 (13) abolit lôofficiat de 
sant® :  
Durant plusieurs d®cennies, des tentatives de r®vision 
de la loi de lôan XI ont eu lieu sans succ¯s. Il sôagissait 
dôassurer la m°me qualit® de soins dans les villes et les 
campagnes. 
Cette profession subalterne de la hi®rarchie m®dicale 
nô®tait plus attractive. Pour les 6 facult®s, on            
d®nombrait 7456 ®tudiants en 1847, 4653 en 1872 et 
seulement 756 en 1881 (1). En 1866, on comptait 
11254 docteurs et 5668 officiers de sant®. En 1891, il y 
avait 12324 docteurs et 2214 officiers de sant® (12). En 
1883, les ®tudes des officiers de sant® avaient ®t®     
allong®es ¨ quatre ans. En 1892, on avait m°me pu dire 
que lô®l¯ve officier de sant® et le futur docteur nô®taient 
s®par®s que par lô®paisseur dôune version latine. 
La Loi fut adopt®e le 13 juillet et promulgu®e le 30  
novembre 1892.  
Lôarticle 1er indique ç Nul ne peut exercer la m®decine 
en France sôil nôest muni dôun dipl¹me de docteur en 
m®decine, d®livr® par le gouvernement fran­aisé è.  
Lôarticle 8 indique que le grade de docteur en chirurgie 
est et demeure aboli.  
Les officiers de sant® re­us ant®rieurement ¨ cette loi 
ont le droit dôexercer la m®decine et lôart dentaire sur 
tout le territoire de la R®publique. Un r¯glement      
d®terminera les conditions dans lesquelles un officier 
de sant® pourra obtenir le grade de docteur en          
m®decine. Rappelons ici que des m®decins c®l¯bres, 
Bretonneau, Bourgery, Malgaigne et dôautres ont 
dôabord ®t® officier de sant®é 
Les ®l¯ves qui auront d®j¨ pris leur premi¯re inscription 
pour lôofficiat de sant® pourront continuer leurs ®tudes 
m®dicales et obtenir le dipl¹me dôofficier de sant® 
(articles 29, 30, 31). Les dispositions de la loi du 19 
vent¹se an XI sont abrog®es. 
Douze articles traitent de la lutte contre lôexercice    
ill®gal de la m®decine. 
La loi concerne ®galement lôexercice de la profession 
de dentiste et de la profession de sage-femme. 
 

Illustrons les diff®rents modes dôexercice de la     
m®decine par trois courtes biographies :  
 Nicolas Faure, officier de sant® militaire, dont la   d®-
couverte de documents originaux le concernant et dôun 
portrait nous a incit® ¨ rechercher son histoire : 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Nicolas Faure est n® le 2 mai 1777 ¨ Gondrexange   
(Fig. 4), ¨ lô®poque dans le d®partement de la Meurthe, 
actuellement en Moselle. Il est le fils de Guillaume 
Faure, de son vivant chirurgien-major au 4e r®giment de 
hussards (Fig. 5). Relevons ses ®tats de service (14) : 
£l¯ve chirurgien au 4e r®giment de hussard du 6 mai 
1789 jusquôen juillet 1792, il est chirurgien ®l¯ve     
appoint® de 3¯me classe ¨ lôarm®e de Moselle ¨ lôh¹pital 
militaire de Saarlouis (ç Sarrelibre è) de 1793 ¨ 1798. 
Il a ®t® requis par Percy, chirurgien en chef de lôarm®e 
Rhin et Moselle, le 2 messidor an 2 (20 juin 1794). 
Commissionn® par le ministre Berthier, il se trouve ¨ 
lôh¹pital militaire de Phalsbourg jusquôen mai 1801. Il 
est licenci® par mesures g®n®rales pour non activit® 
sans traitement pendant quelques mois. 
On le retrouve ¨ la succursale des Invalides de Louvain 
en juin 1801, chirurgien aide-major commissionn® pour 
le 15¯me r®giment de dragons de septembre 1806 ¨ mars 
1807, chirurgien major ¨ la Grande Arm®e de mars 
1807 ¨ octobre 1808. Il a ainsi particip® ¨ la Campagne 
de la Grande Arm®e en Prusse et en Pologne. Il est  
encore commissionn® par le ministre Dejean pour    
lôarm®e dôEspagne ¨ partir de 1808 jusquôen 1813. Il 
est en France en 1814 ¨ lôarm®e de Lyon. On le        
retrouve au 20¯me r®giment dôinfanterie de ligne de   
septembre 1811 ¨ 1815. Pendant la 1¯re Restauration, il 
est fait membre de la l®gion dôhonneur en septembre 
1814 et lôEmpereur le nomme par d®cret le 28 mars 
1815 pendant les Cent-jours. En 1815, il se trouve ¨ 
lôarm®e des Alpes et ¨ la seconde Restauration, il y a 
licenciement de lôarm®e et, pour continuer ¨ servir, il 
doit justifier sa conduite aupr¯s du duc de Feltre pour 
avoir donn® sa signature aux articles additionnels aux 
constitutions. Il indique quô̈  Montbrison, il sôest     
d®brouill® pour ne pas suivre son r®giment, de Lyon 
vers Paris, en pr®textant aupr¯s de son colonel une          
indisposition, ne voulant ç pas suivre lôusurpateur ¨ 
Paris è. Il a ®galement refus® dôassister ¨ un banquet 
donn® par les officiers pour c®l®brer lôarriv®e de      
Bonaparte dans la capitaleé 
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 Il est employ® provisoirement ¨ la l®gion de la Loire de 
septembre 1815 ¨ f®vrier 1816 et ¨ la l®gion de la 
Ni¯vre de f®vrier 1816 jusquôen 1820. Il poursuit sa 
carri¯re dans lôinfanterie de ligne de 1820 ¨ 1825,    
p®riode pendant laquelle il est Espagne en 1823. Il a ®t® 
brevet® en octobre 1824. On le retrouve dans un       
escadron du train des parcs dôartillerie de 1830 ¨ 1836   
(Fig. 6). Officiellement, il est en retraite en juillet 1837.  

 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 

Du point de vue familial, Nicolas Faure sô®tait mari® le 
20 septembre 1796 et devint veuf quatre ans plus tard. 
Il ®tait p¯re de famille. Il nôa pas ®t® victime de       
blessure.  
On retrouve ¨ la BIU Sant® de Paris une th¯se soutenue 
le 4 pluvi¹se an 13 (24 janvier 1805) au nom de          
N. Faure. En est-il lôauteur ? Dans son Journal, le baron 
Percy cite en 1807 et 1809, un chirurgien nomm® Faure 
mais il peut sôagir dôun homonyme. 
 
Fran­ois Frionnet, officier de sant® en Haute-Marne : 
Deux recueils de cours manuscrits r®dig®s par Fran­ois 
Frionnet en 1811 et 1812 ¨ Strasbourg ont ®veill® notre 
curiosit® : cours sur les maladies des femmes de    
Pierre-Ren® Flamant et de pathologie interne par      
Joseph Tourdes. 

Fran­ois Frionnet est n® le 17 juin 1790 ¨ Dommarien 
en Haute-Marne (Fig. 7). Conscrit, arriv® au corps  
dôarm®e dôAllemagne le 3 avril 1809, ce soldat,     
chasseur au 28e r®giment dôinfanterie l®g¯re, a fait une 

courte   Campagne militaire puisquôil a ®t® bless® ¨ la 
t°te ç dôun coup de feu è ¨ la bataille dôEssling le 22 
mai. ç La balle, apr¯s avoir bris® lôarcade sourcili¯re 
gauche, est venue sortir ¨ lôangle gauche de la m©choire 
inf®rieure. Il en est r®sult® la perte de lôîil gauche,  
sortie dôesquilles et une g°ne consid®rable dans la  
mastication è. (Certificat du 12 septembre 1809 ¨  
Strasbourg (Fig. 8) avec proposition de mise ¨ la      
retraite en ce mois de septembre 1809 (15)). On a    
consid®r® un an, quatre mois et treize jours de service 
effectif.  

On retrouve la trace de Frionnet dans des ç registres 
(16) servant ¨ lôinscription des ®tudiants ¨ la facult® de 
m®decine è de Strasbourg, conserv®s aux Archives  
D®partementales du Bas-Rhin. Une premi¯re            
inscription est dat®e de novembre 1810 (Fig. 9) et la 
derni¯re en mars 1813 ce qui correspond ¨ la dizi¯me.  

En 1813, il quitte le Bas-Rhin pour la Haute-Marne. 
Nous ignorons son parcours professionnel jusquôen 
1821 mais sur lôacte de naissance de son fils Henri 
Jean, n® le 13 mai 1821 ¨ Prauthoy, la profession     
indiqu®e est ç m®decin ¨ Prauthoy. è 
Aux Archives de lôAube, il existe le proc¯s-verbal des 
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 s®ances du jury m®dical du d®partement, dat® du 20 
octobre 1827 (session de 1827). Il est sign® par le       
Pr Coze, professeur de la facult® de m®decine de       
Strasbourg (17). Le d®partement de lôAube faisait ¨ 
lô®poque partie de son arrondissement. 
ç Mr Frionnet (Fran­ois) ©g® de 37 ans n® ¨           
Dommarien (Haute-Marne) apporte la preuve de 10 
inscriptions prises ¨ la facult® de m®decine de       
Strasbourg, et des certificats des docteurs Chauchat et  
Quantin qui ®quivalent ¨ deux ann®es dô®tudes. Ce  
candidat est muni dôune autorisation de M. le Pr®fet de 
la Haute-Marne pour se pr®senter aux examens du jury 
convoqu® ¨ Troyes. 
M. Frionnet ayant satisfait les membres du jury par ses 
r®ponses aux questions qui lui ont ®t® adress®es       
pendant ses trois examens, recevra un dipl¹me        
dôofficier de sant®, mais qui ne lui sera d®livr® que 
quand il aura remis un certificat de bonne vie et mîurs 
qui nôest point joint ¨ ses pi¯ces è. 
Sur le tableau de recensement de Neuilly-lô£v°que en 
1846, il est not® ç m®decin, chef de m®nage è. Par 
contre, sur celui de 1856, il est enregistr® ç officier de 
sant® è et en observation ç borgne (18) è. En 1861, il 
est indiqu® la profession de m®decin. Nous avons    
v®rifi® ®galement lôabsence de th¯se ¨ ce nom ¨ Paris et 
¨ Strasbourg.  
Pour m®moire, Fran­ois Frionnet a re­u la m®daille de 
Sainte-H®l¯ne et, pour lôanecdote, il a b®n®fici® dôun 
brevet dôinvention de 15 ans ¨ partir de 1860 pour ç un 
miroir m®canique ¨ alouette tournant seul dans les 2 
sens è. Il d®c¯dera en 1871. 
 
Antoine Prosper Vesselle, docteur en m®decine : 
Antoine Prosper est n® le 30 janvier 1828 ¨ Ambonnay, 
d®partement de la Marne. Son p¯re ®tait charron et  
marchand de bois. Il entre en sixi¯me au coll¯ge de 
Sainte-Menehould en 1841 puis ®tudie au coll¯ge de 
Ch©lons-sur-Marne qui, ¨ lô®poque, fait partie de   
lôacad®mie de Paris. Côest un bon ®l¯ve, si on en croit 
le nombre de prix concr®tis®s par des livres. Il est    
bachelier ¯s lettres en ao¾t 1847 et ¯s sciences en     
janvier1848. Inscrit ¨ la Facult® de m®decine de Paris, 
il valide 16 trimestres dô®tudes (19). Il soutient sa th¯se 
dont le titre est ç du cancer du pancr®as è, en f®vrier 
1852  (Fig. 10). Le pr®sident du jury en est le           
professeur Cruveilhier. 

 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 

Antoine Prosper sôinstalle m®decin ¨ Doulevant-le-
Ch©teau en Haute-Marne comme lôatteste la patente de 
1853, ann®e de son mariage avec Didi¯re Augustine 

Balanger n®e en 1827. Une maison est achet®e en avril 
1853. 
En 1854, le chol®ra s®vit en France. La pr®fecture de 
Haute-Marne adresse aux m®decins le 1er juillet une 
lettre circulaire demandant un rapport ç sur le d®but, la 
marche et les effets de la maladie è (Fig. 11 et 12). 

Dans une lettre dôAntoine Prosper ¨ des cousines, le 23 
juillet 1854, il ®crit : ç énous avons appris que la   
maladie avait d®j¨ fait ¨ Chaumont un certain nombre 
de victimeséNous avons eu depuis 15 jours ¨        
Doulevant quelques cas de chol®ra : ce sont surtout les 
vieillards qui en sont frapp®sé è. Le docteur Vesselle 
en d®c¯de le 9 ao¾t 1854, ¨ vingt-six ans seulement. Il 
y aurait eu 71 victimes sur 745 habitants (20). 
Moins de six semaines plus tard, le 16 septembre 1854, 
son ®pouse accouchera dôun enfant pr®nomm®         
Ferdinand, futur m®decin qui repr®sentera la deuxi¯me 
g®n®ration de m®decins sur six jusquô̈  pr®sent. 
 
Conclusion 
Les turbulences politiques de la R®volution ont favoris® 
le renouvellement de la m®decine et ceci gr©ce ¨ de 
grands Esprits aux nouvelles id®es.  Au d®but du XIXe 
si¯cle, la m®decine fran­aise va exceller gr©ce au     
renouveau de lôenseignement th®orique et pratique.  
Lôabsence des sciences fondamentales et de la          
recherche contribuera, par contre, ¨ son d®clin dans la 
deuxi¯me partie du si¯cle (1). 
Lôorganisation de la m®decine a ®t® longue et complexe 
pour aboutir in fine ¨ une ç mise ¨ plat è en 1892 avec 
la fin programm®e de la dualit® de formation des      
m®decins au profit du doctorat. Le l®gislateur en a   
profit® pour compl®ter lôarsenal r®pressif contre la   
pratique ill®gale. 
  
* Ce sujet a fait lôobjet dôune publication sous le titre 
ç Trois dates essentielles de lôhistoire de la m®decine 
fran­aise au XIXe si¯cle : 1794,1803,1892 è      
 Hist Sci Med, 2023 ; 5 : 321-334 

 

Docteur Beno´t VESSELLE 
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R®sum® 

 
Ce travail a pour but de rappeler les modalit®s de formation des 
m®decins et surtout les trois principaux modes dôexercice de la 
m®decine au XIXe si¯cle dont la r®organisation tourne autour de 
trois dates : 1794 (7 et 14 frimaire an 3 soit les 27 novembre et 4 
d®cembre1794), 1803 (19 vent¹se an 11 soit le 10 mars 1803) et 
1892. La biographie de trois personnages, un officier de sant®   
militaire, un officier de sant® civil et un docteur en m®decine qui 
ont choisi de soigner leurs semblables, en sera une illustration. 

 
Summary 

    
The purpose of this work is to recall the training methods for    
doctors during the 19th century, in particular the three principal 
ways of practicing medicine and where three important dates : 
1794 (the 27th of November and the 4th of December), 1803 (the 10th 
of March) and 1892 have had a bearing on this reorganization. The 
biography of three people, a military health official, a civil official 
and a medical doctor who chose to treat their fellow compatriots, 
will portray this practice. 

Le service de sant® de la Marine 
Lôordonnance de Louis XIV du 15 avril 1689  
 
ç LôORDONNANCE DE LOUIS XIV. Pour les       
Arm®es Navales et Arsenaux de Marine. è r®dig®e par 
Jean-Baptiste Colbert de Seignelay est promulgu®e le 
15 avril 16891. Ce texte de 452 pages, v®ritable code de 
la Marine militaire, est une synth¯se de tous les ®dits, 
ordonnances, arr°ts et r¯glements ant®rieurs.  V®ritable 
charte de la Marine, elle est constitu®e de XXIII livres, 
eux-m°mes compos®s de Titres subdivis®s en articles. 
Cette ordonnance pr®cise les grandes lignes dôun     
Service de sant® de la Marine2. Le Livre Premier traite 
du r¹le du chirurgien ¨ bord des vaisseaux ; le Livre 
XXe r®git le fonctionnement des h¹pitaux des arm®es 
navales et dans les ports.  
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Le chirurgien 
 

Dans le Livre Premier ç Du pouvoir, fonctions et  
devoirs des Officiers des Arm®es Navales è, le Titre 
XIII est d®volu au chirurgien, d®taill® en dix articles3  :  
ç Le chirurgien doit choisir les rem¯des avec beaucoup 
de soin et observer quôil nôen soit embarqu® que de 
bonne qualit®, et la quantit® ordonn®e. è (Article I) 
ç La visite et v®rification en seront faites en sa         
pr®sence comme aussi ses instrumens, par les M®decin 
et Chirurgien du port, qui certifieront lô®tat qui en aura 
®t® fait, en pr®sence du Commissaire et du              
Controlleur ; apr¯s quoi les coffres seront ferm®s avec 
un cadenas qui y sera appos®, dont la clef sera mise ¯s 
mains de lôEcrivain, et ne pourra °tre rendue au     
Chirurgien, que lorsque le vaisseau sera ¨ la 
voile. è (Article II). 
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ç Il sera tenu dô®crire journellement sur un registre 
cott® et paraph® par lôIntendant, les noms des malades, 
leur maladie et la dose de chaque rem¯de quôil       
donnera : et fera arr°ter ce registre ¨ la fin de chaque 
semaine par lôAumonier et par lôEcrivain du Roi,    
auxquels il donnera connaissance de lôemploi des    
rem¯des. è (Article III) 
ç Il distribuera ses Aides ¨ un certain nombre de     
malades, afin quôils soient trait®s plus commod®ment, 
et il visitera lui-m°me le plus souvent quôil lui sera  
possible. è (Article IV) 
ç Il aura soin que le Commissaire du Munitionnaire 
fournisse les rafraichissements n®cessaires et ordonn®s 
pour les malades et en cas quôil y manqu©t, il en    
avertira le Capitaine et lôEcrivain. è (Article V) 
ç Il informera chaque jour le Capitaine, de lô®tat     
auquel se trouveront les malades et les bless®s ; et   
surtout lôavertira des maux qui pourraient se          
communiquer ; afin de s®parer ceux qui en seront    
attaqu®s. è (Article VI) 
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 ç Il fera savoir de bonne heure ¨ lôAumonier lô®tat et le 
danger o½ seront les malades, afin quôil puisse leur 
donner les secours spirituels. è (Article VII) 
çLui d®fend Sa Majest® de rien exiger ni recevoir des 
matelots et soldats malades ou bless®s, ¨ peine de    
restitution et de privation de ses appointemens. è (Article VIII)  
ç Pendant un combat, il se tiendra dans le fond de la 
cale, sans pouvoir monter en haut pour quelque raison 
que ce puisse °tre ; et il aura soin dôy disposer une 
place pour recevoir les blessez, et tout ce quôil faudra 
pour les penser et arr°ter le sang. è (Article IX) 
ç Aussit¹t que le vaisseau sera arriv® dans la rade 
pour d®sarmer, il remettra ses coffres ¨ lôEcrivain du 
Roi, qui les fera porter au magasin g®n®ral, o½ ils   
seront v®rifi®s par le M®decin et le Chirurgien du port ; 
les rem¯des qui se trouveront g©t®s seront jett®s ¨ la 
mer, et les autres port®s ¨ lôH¹pital pour le service des 
malades. è (Article X) 
 

Le navire h¹pital 
 

Le Livre XXe ç Des hospitaux des Arm®es navales et 
dans les Ports, comme aussi des S®minaires ®tablis 
pour leur direction, et pour celle des Aum¹niers des 
vaisseaux è4 r®git le fonctionnement des navires      
h¹pitaux, des ®tablissements hospitaliers de la Marine 
et les t©ches des personnels de sant® ainsi que des    
aum¹niers. 

Le Titre Premier ®tablit ç Des H¹pitaux ¨ la suite des 
Arm®es navales ou Escadres. è  
 

ç Il y aura un H¹pital ¨ la suite de chacune des Arm®es 
navales de Sa Majest®, ou Escadres compos®es de dix 
vaisseaux, lequel sera sous la direction de lôIntendant 
de lôarm®e, ou du Commissaire g®n®ral ou ordinaire, 
pr®pos® ¨ la suite de lôArm®e ou Escadre. è (Article I) 
ç Le b©timent choisi pour servir dôh¹pital, sera garni 
de tous les agr°ts n®cessaires ¨ la navigation ; il doit 
°tre observ® que les ponts en soient hauts, les sabors 
bien ouverts [é], et que lôentre-deux ponts soit libre, 
afin quôon y puisse placer plus commod®ment les lits 
destin®s pour les malades, et que lôair puisse entrer,  
 

пLōƛŘΦ ǇΦ осу ς плнΦ  
рCƭǳǘŜ Υ ƴŀǾƛǊŜ ŘŜ ǘǊŀƴǎǇƻǊǘ ǘǊŝǎ ǊƻōǳǎǘŜΣ ǳǝƭƛǎŞŜ Řŀƴǎ ƭŀ ƳŀǊƛƴŜ ǊƻȅŀƭŜ ŎƻƳƳŜ ƴŀǾƛǊŜ 
ƘƾǇƛǘŀƭΦ   

pour ®viter la corruption et les mauvaises 
odeurs. è (Article II) 
ç Il y aura dans lôH¹pital un Aum¹nier, un Ecrivain, 
un Ma´tre chirurgien capable et exp®riment®, deux  
Chirurgiens sous lui, un Ma´tre Apoticaire, deux Aides  
Apoticaires, deux infirmiers, deux Blanchisseurs, un 
Boulanger et un Cuisinier. è (Article III) 
ç Cet H¹pital sera pourvu des instrumens et autres 
choses n®cessaires pour la Chirurgie et la Pharmacie ; 
comme aussi des m®dicamens, vieux linges, draps,   
traversins et couvertures pour cent lits, et g®n®ralement 
de tout ce qui concerne la pr®paration des viandes et 
aliments des malades et bless®s. è (Article IV)  
ç Les vivres et rafraichissements y seront fournis par le 
Munitionnaire g®n®ral de la Marine, ¨ lôAum¹nier, ¨ 
lôEcrivain, au Chirurgien et autres gens de service, et 
aux malades et bless®s, en la quantit® et qualit® qui 
sera r®gl®e par les Intendans. è (Article IV) 
Le r¯glement pr®voit ®galement lôimportance et le  
classement du personnel embarqu® ¨ bord des navires 
de combat : vaisseaux de 1er et 2e rangs : chirurgien 
major, 2e chirurgien, aide chirurgien, apothicaire ;    
fr®gate : chirurgien ; flute5 : chirurgien.  
 

Le m®decin  
 

Dans ce Livre XXe, le Titre VI ç Du M®decin de 
lôH¹pital ¨ la suite de lôArm®e è ®voque le r¹le du  
m®decin ¨ bord du navire h¹pital : 
ç Le M®decin qui servira ¨ la suite de lôArm®e navale, 
visitera, avant son d®part, avec le M®decin et le      
Chirurgien Major du Port, les coffres des drogues et 
rem¯des qui seront embarqu®s dans les vaisseaux    
servans dôH¹pitaux et quôil en ait la quantit® ordonn®e, 
et que les lits, le linge et tous les ustensiles et           
rafraichissements n®cessaires suivant lôinventaire qui 
lui en sera remis. è (Article I) 
ç Il emp°chera pendant la campagne quôil ne se fasse 
aucune dissipation des rem¯des et rafraichissements ; 
rendra compte au Commandant et ¨ lôIntendant ou 
Commissaire embarqu®, du nombre des malades et 
bless®s qui seront mis dans les H¹pitaux, de la qualit® 
de leurs maladies et blessures, et de la consommation 
des rem¯des et rafraichissements, afin quôil soit pourvu 
aux besoins des H¹pitaux. è (Article II) 
ç Il aura les m°mes soins et fonctions que le M®decin 
entretenu dans lôH¹pital ®tabli dans le Port. è. (Article 
III).  
 

Lôapothicaire 
 

Lôordonnance d®cide de la pr®sence ¨ lôh¹pital      
dôapothicaires qui ®taient jusque-l¨ cantonn®s ¨ bord 
des navires-h¹pitaux. Que ce soit ¨ bord ou dans les 
h¹pitaux, ils ne font quôex®cuter les prescriptions des 
m®decins ou des chirurgiens lors des visites6.  
ç Les drogues seront fournies par lôApoticaire du Port, 
avec lequel lôIntendant conviendra, pour ce qui doit 
entrer dans les diff®rents rem¯des compos®s ; ces 
drogues et rem¯des seront pay®s par lôApoticaire sur le 
re­u de lôEcrivain de lôH¹pital, certifi® par le        
Commissaire, le M®decin et le Chirurgien                
Major. è (Livre XXe Titre II Article I). 
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 Les h¹pitaux de la Marine  
 

Dans les ports de guerre, le soutien sanitaire est        
effectu® par les h¹pitaux de la Marine qui b®n®ficient 
dôun long d®veloppement et qui sera r®sum®.   
Le Titre II ç Des H¹pitaux ®tablis dans les Ports è 
pr®sente le fonctionnement des h¹pitaux. LôIntendant 
de Marine de chaque port aura la principale direction 
de lôH¹pital, avec sous ses ordres le Commissaire de 
Marine qui aura la direction de d®tail de lôh¹pital et 
un Ecrivain du Roi qui y assistera continuellement. Il 
est aussi mentionn® quôaucun malade ne sera re­u dans 
lôH¹pital que par les ordres de lôIntendant ou du   
Commissaire qui en aura la direction en son absence.  

On rel¯ve le r¹le important de lô£crivain du Roi ®tabli 
dans lôh¹pital qui tient le registre des hospitalisations 
des malades visit®s, pans®s et soign®s par le M®decin et 
le Chirurgien Major du Port. Ce registre sign® par 
lôintendant sera paraph® par le m®decin et le chirurgien. 

Lôapothicaire fournit les drogues sous la surveillance 
comptable de lôintendant. Le Munitionnaire sôoccupe 
de lôapprovisionnement et de lôentretien des structures 

hospitali¯res ǎƻǳǎ ƭŜ ŎƻƴǘǊƾƭŜ Řǳ /ƻƳƳƛǎǎŀƛǊŜ ǇǊŞǇƻǎŞ Ł ƭŀ 
direction de lôh¹pital.  
Ce commissaire : ç assistera aux examens qui se feront 
par les M®decin et Chirurgien major du Port ; des 
Ma´tres et Aydes-Chirurgiens et Apoticaires qui se  
pr®senteront pour servir sur les vaisseaux et dans les 
h¹pitaux ; emp°chera quôil nôen soit re­¾s que de    
capables aux fonctions auxquelles ils sont destin®s ; 
sera pr®sent aux visites des rem¯des et ustensiles dont     
seront compos®s les coffres de Chirurgie, qui seront 
embarqu®s sur les vaisseaux et h¹pitaux de lôarm®e. 
[é] Il observera que les Ma´tres Chirurgiens soient 
pourvus de bons instrumens et de tout ceux qui leur 
sont n®cessaires. [é] (Titre III Article X) 
ç Il se trouvera aux visites qui se feront des rem¯des au 
retour des vaisseaux et [navires] H¹pitaux, pour faire 
jetter ceux qui seront corrompus, et qui ne pourront 
pas servir une seconde campagne, et charger       
lôApoticaire de ceux qui seront trouv®s bons, dont il 
retirera des re­¾s quôil remettra ¨  lôIntendant. è (Article XI). 
 

Le Titre V ç Du M®decin entretenu dans le Port è 
d®finit les t©ches du m®decin aupr¯s des malades et 
bless®s consultants ou hospitalis®s : visite matin et soir 
avec le chirurgien major du Port, ç accompagn® de 
lôApoticaire du Port auquel il ordonnera les rem¯des 
quôil jugera ¨ propos de leur faire donner, tiendra la 
main quôils soient bien pr®par®s et compos®s et que 
lôApoticaire serve avec assiduit® et toute la fid®lit®  
requise. è (Article V)  
ç Il aura soin de faire s®parer, autant quôil le pourra, 
les f®bricitans7 des convalescens et des bless®s et de 
marquer sur une carte ou papier, qui sera attach® au lit 
de chaque malade, la nature de la maladie et les      
rem¯des quôil lui aura ordonn®s. è (Article III) 
ç Il examinera avec le Chirurgien Major du Port, en 
pr®sence du Commissaire de lôH¹pital, dans la salle 
destin®e aux dissections8, les Chirurgiens, Apoticaires 
et Aides-Chirurgiens qui se pr®senteront pour servir 
sur les vaisseaux du Roi et H¹pitaux ¨ la suite de    
lôarm®e, et ne permettra point quôil en soit re­u que de 
capables des fonctions auxquelles ils seront             
destin®s. è (Article VIII) 
 

Le Titre VII ç Du Chirurgien Major du Port è      
d®taille les t©ches d®volues au chirurgien repr®sent®es, 
en dehors des op®rations et des pansements, par       
lôobservation de la qualit® des blessures afin dôen     
informer le commandant et lôintendant du port devant 
®ventuellement se r®f®rer au Livre de la Justice de 
guerre et des peines.  Il tient inform® le commissaire 
des bless®s en ®tat de sortir de lôh¹pital. Il enseignera 
lors des dissections lôanatomie aux chirurgiens         
entretenus et leur donnera les pr®cautions quôil faudra 
prendre, lorsquôils panseront des blessures ou il faudra 
couper les chairs et faire des incisions, et leur donnera 
toutes les connaissances n®cessaires pour se bien    
acquitter de leur art.  
ç Le maitre chirurgien destin® pour servir dans les  
H¹pitaux ¨ la suite de lôarm®e, aura les m°me        
fonctions en mer, que celles qui sont exerc®es dans le 
Port par le chirurgien Major. è (Article X).     
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 La bataille navale du cap B®veziers au mus®e du 

Service de sant® des arm®es 

La visite du mus®e d®bute par une marine, repr®sentant 
une bataille navale qui oppose la flotte du Roi de 
France ¨ une coalition anglo-hollandaise le                 
10 juillet 1690 dans la Manche. La flotte fran­aise  
conduite par le comte de Tourville dispose dôun navire-
h¹pital, une fl¾te1, nomm®e ç La Marseillaise è. En 
effet,    lôOrdonnance de Louis XIV du 15 avril 1689 
qui r®git le  fonctionnement de la marine, consacre le 
livre   vingti¯me au Service de sant® de la Marine, en         
particulier sur le r¹le du chirurgien navigant pendant 
les combats.   
ç Pendant le combat, il se tiendra dans le fond de la 
cale, sans pouvoir monter en haut pour quelque raison 
que ce puisse estre ; et il aura soin dôy disposer une 
place pour recevoir les blessez, et tout ce quôil faudra 
pour les penser et arreter le sang2. è  

Que savons-nous de cette bataille ? Le Grand           
dictionnaire encyclop®dique Larousse mentionne : 
ç B®veziers, d®formation fran­aise du nom du village 
anglais de Pevensey, au N.E. du cap Beach Head3, au 
large duquel se d®roula le 10 juillet 1690 une bataille 
navale. è Les ouvrages sur lôhistoire de la Marine et les 
recherches sur internet ®voquent de fa­on plus explicite 
cette bataille, une grande victoire de la Marine        
fran­aise, qui sera cependant occult®e par le d®sastre de 
la Hougue qui suivra la bataille de Barfleur en 1692.  
 

Pr®liminaires 
 

La paix qui a suivi les trait®s de Nim¯gue (1678-1679) 
est remise en cause par lôambition de Louis XIV qui 
nôa pas de limite. Les attaques sont incessantes aux 
marches du royaume (bombardements de G¯nes, affaire 
de Savoieé). La r®vocation de lô£dit de Nantes et ses 
injustices flagrantes qui suivirent, choquent les nations  
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 Titre VIII ç De lôApoticaire entretenu dans le Port è, 
pr®sente les t©ches de lôapothicaire, : visite des       
malades et bless®s avec le m®decin et le chirurgien, 
prescriptions ®crites des traitements, fournitures des 
rem¯des pour les h¹pitaux du Port et de lôarm®e et pour 
les coffres de chirurgie embarqu®s sur les vaisseaux, 
v®rifications des drogues et des m®dicaments au retour 
des campagnes.    
La direction spirituelle de lôh¹pital est assur®e par les 
pr°tres et les religieux des S®minaires. Dans le cas o½ 
les ports en sont d®pourvus, côest lôAumonier du Port 
qui aura la fonction dôAumonier de lôh¹pital et 
ç prendra un tr¯s grand soin de consoler les malades, 
de leur administrer les Sacrements et tous les secours 
spirituel. è (Article IV) 

Cette ordonnance montre que les membres du Service 
de sant® sont soumis ¨ lôautorit® l®gitime du            
commandant ¨ bord mais aussi des intendants des ports 
et des commissaires dans les h¹pitaux. Le Service de 
sant® nôest pas autonome. Lors de la R®volution     
fran­aise, la nouvelle r®glementation pr®cise que le 
fonctionnement des h¹pitaux est toujours r®gi pas 
lôordonnance de 1689.  
Au XIXe si¯cle, le Service de sant® de la Marine, se 
d®gagera de la tutelle des autorit®s administratives. 
Lôordonnance du 3 janvier 1835 est un des grands    
moments de lôhistoire du Service de sant® de la Marine. 
Le statut militaire des membres du Corps de sant® est 
enfin reconnu, avec leur ç assimilation è au corps des 
officiers de marine. Lôinspecteur g®n®ral prend rang 
avec les contre-amiraux [é], les chirurgiens de 3e 
classe avec les ®l¯ves de la Marine de 1¯re classe. Le 
professorat constitue un grade sp®cifique, ®tape        
n®cessaire pour acc®der aux postes sup®rieurs. Le   
Conseil de Sant® qui dirige le service des ports et des 
h¹pitaux ne d®pend plus du commissaire central mais 
rel¯ve du pr®fet maritime9. Lôavancement des officiers 
du corps de sant® entre dans la comp®tence de        
lôinspecteur g®n®ral. Ainsi, lôautonomie du Service de 
sant® de la Marine est s®rieusement engag®e, avant 
celle du Service de sant® de lôArm®e de terre10. 
 

MGI (2s) Olivier Farret 
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 protestantes. Les puissances du Nord et du Sud, les  
Pays-Bas, lôEspagne, la Bavi¯re, la Savoie, la Papaut® 
pactisent contre Louis XIV et signent ¨ Augsbourg en 
juillet 1686 un trait®, v®ritable union sacr®e contre le 
roi de France. En 1688, lôAnglo-N®erlandais Guillaume 
III, lôusurpateur qui a d®tr¹n® Jacques II, roi catholique 
dôAngleterre soutenu par Louis XIV, se joint ¨ la     
coalition4.  
La confrontation est in®vitable ; elle aura lieu dans la 
Manche. Les forces en pr®sence sont importantes. Cóest 
lôapog®e de la marine fran­aise du r¯gne de Louis XIV. 
Jean-Baptiste Antoine Colbert, marquis de Seignelay 
(1651-1690), fils du Grand Colbert, est secr®taire 
dô£tat ¨ la Marine ¨ la mort de son p¯re en 1683. Ayant 
lô®toffe dôun grand homme dô£tat, il se passionne pour 
la Marine quôil continue ¨ d®velopper et ¨ organiser. Il 
publie la grande ordonnance de 1689 initi®e par son 
p¯re. Il dirige les op®rations navales des diff®rentes 
campagnes de 1689 et 16905.  
 
Les arm®es navales  
    
Les Fran­ais, sous le commandement de lôamiral   
Anne-Hilarion de Cotentin comte de Tourville, alignent 
70 vaisseaux de ligne, six fr®gates et 18 br¾lots, avec 
4 600 canons et 28 000 hommes6. Cette arm®e navale 
est divis®e en trois corps :  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

-lôavant-garde de 22  vaisseaux sous les ordres du     
lieutenant g®n®ral Fran­ois-Louis Rousselet, marquis 
de Chateaurenault7, sur le Dauphin Royal, vaisseau de 
100 canons et 700 hommes ;  
-le corps de bataille sous les ordres de Tourville avec 
25 vaisseaux. Tourville est sur le Soleil Royal, navire ¨  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

trois ponts, avec 98 canons et 900 hommes8 ;  
- lôarri¯re-garde avec 23 vaisseaux sous les ordres du 
vice-amiral Victor-Marie dôEstr®es9 sur le Grand, avec 
80 canons et 630 hommes. Parmi les autres marins 
bient¹t c®l¯bres, on rel¯ve le corsaire Jean-Bart sur 
lôAlcyon, le chevalier Claude de Forbin-Gardanne,   
capitaine de vaisseau, commandant le  Neptune10.  
Tourville commande ainsi les forces combin®es de la 
flotte du Ponant bas®e ¨ Brest et de la flotte du Levant 
venue depuis Toulon. Pour se reconna´tre, les Fran­ais 
arborent un pavillon blanc pour le centre, bleu pour 
lôarri¯re garde, blanc et bleu pour lôavant-garde.  
Les Alli®s, sous les ordres du vice-amiral Arthur     
Herbert de Torrington, alignent 60 vaisseaux dont 22 
Hollandais, soit 4 153 canons et 19 000 marins. Lôavant
-garde est compos®e des Hollandais, avec 22 vaisseaux 
de ligne, sous les ordres de Cornelis Evertsen ; le centre 
compte 24 navires sous le commandement de Herbert ; 
lôarri¯re garde, command®e par Ralph Delaval,       
comprend 13 vaisseaux. Herbert est au milieu de lôescadre du 
centre, sur le Royal Sovereign un vaisseau de 100 canons11.  

Les Anglais arborent un pavillon rouge pour le centre, 
bleu pour lôarri¯re garde et blanc pour lôavant-garde.  
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